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ou les pratiques extérieures ont pris {ouvent
lefprit de la loi du cecur ( & dans tous les
pays ce change a lieu du plus au moins) , il
ne pouvoit rien écrire de plus {enfé & de plus
fonciérement utile. C’eft une {uite de Difcours
fur les principales fétes des myfteres du Sau-
veur, ot regne la véritable ¢loquence chre-
tienne, unie & tout ce que la {cience pratique
de la Religion a de folide & de grand. Cleft
un commentaire lumineux & fentimental de
ces paroles de Jelus-Chrify : Feri adoratores
adorabunt Parrem in [piritu & veritate.
WNam & Pater tales querit qui adorent
eumn. Spiritus eft Deus : & eos qui adorant
eum, in [piritu & veritate oportet adorare.
Joan. 4. (a).

“(a) Réflexions fur cette importante wérité 4

% Janv. 1992, p. 2I. = Kt encore dans
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Magnalia Dei facris Sermonibus explicata. Au.
gufte Vindelicorum, Typis Joannis Stadel-
berger. 1793. In-12, 190 pag.

" TN célebre miflionnaire obflervoit que le
peu d'impreflion & de fruit que faifoit
parfois Pinfru&ion chrétienne, venoit de c¢
que la grande idée du Créateur n’en faifoit
point-le fondement & la bale *; de ce que
le catéchifte fe perdoit dans le détail des pres
ceptes , avant d’en avoir & folidement & di-
gnement établi la fanction & l'appui, a l'exen-



